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Australie : 5 jours d’expériences partagées

Quarante Maristes, Frères 
et Laïcs, se sont retrouvés 
pendant cinq jours pour 

une expérience de Formation par-
tagée. Nous avons commencé aux 
Rocks car c’est là que les Frères 
Maristes ont débuté leur Mission 
Mariste en Australie. Il y a une 
plaque pour commémorer l’évé-
nement, sur le mur extérieur d’un 
immeuble d’affaires de 50 étages à 
l’emplacement duquel se trouvait 
l’école des origines. En utilisant 
l’inspiration des commencements, 
nous avons entrepris d’explorer no-
tre histoire mariste.

Notre groupe vient des communautés 
maristes et des apostolats de la Pro-
vince de Sydney ; il y a aussi des mem-
bres de chacune des unités de notre 
Région – la Province de Melbourne, 
la Province de Nouvelle Zélande et le 
District de Mélanésie.

Aujourd’hui, nous abordons les do-
maines de la Foi et de la Vocation dans 
une perspective mariste, en espérant 
renforcer notre amour de ce qui nous 
est commun et unique, comme Ma-
ristes, dans notre expérience et notre 
compréhension de ces deux 
domaines. 
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Est-ce que Dieu 
nous écoute ?

La prière que nous adressons à 
nos modèles de sainteté mariste

Sous ce titre, ce nouveau docu-
ment, présenté parmi ceux qui 
se trouvent déjà dans notre site 

www.Champagnat.org, réfléchit sur la 
prière que nous adressons à nos modè-
les de sainteté mariste : Dieu écoute-t-il 
cette prière ?

Souvent nous avons l’impression que 
Dieu n’écoute pas et nous entrons 
dans la prière avec une pointe d’in-
crédulité, déjà nous nous attendons 
à être déçus. A cette expérience sont 
opposés les grâces et miracles que 
le Seigneur nous a accordés par l’in-
tercession de nos saints maristes : 
notre Fondateur, le Fr. François et les 
autres, avec une description souvent 
si détaillée qu’elle répond à notre 
curiosité de savoir et notre intérêt ma-
riste. Parfois, les grâces sont vraiment 
surprenantes et elles peuvent être très 
récentes, même de cette année 2010. 
Ceux qui veulent connaître quels ont 
été les miracles que l’Eglise a reconnus 
pour la béatification d’abord, puis la 
canonisation de notre Fondateur, ils 
les trouvent dans ces pages.

Le document offre aussi des formules 
de prières que nous pouvons adresser 
à notre Fondateur, à nos confesseurs : 
Frères François, Alfano, Basilio, comme 
aussi à nos divers groupes de martyrs  : 
Bernardo, Laurentino, Henri Vergès... 
Parfois on cherche ces formules et on 
se demande où les trouver. Ces pages 
résolvent ce problème.

Parmi les prières il y a aussi des formu-
les d’offrande de la journée en com-
pagnie de nos saints maristes. Elles 
constituent une variante à la liste déjà 
nombreuse des prières d’offrande que 

nous connaissons, mais elles ajoutent 
le cachet mariste.

De grand intérêt sont aussi les litanies 
maristes, certaines courtes, d’autres 
plus longues. Elles peuvent remplacer 
les invocations du matin qui précè-
dent les laudes, où simplement être 
intégrées dans une célébration du soir.  
Ces prières sont parfois très origina-
les, elles embrassent nos seulement 
les quelques Frères retenus pour une 
cause de béatification ou de canonisa-
tion, mais tous les Frères déjà au ciel 
et tous les amis maristes. La sainteté 
de notre famille est comme un iceberg, 
la plus grande partie reste invisible, 
mais réelle.

Ce document, qui met à notre dispo-
sition la connaissance de grâces et 
de miracles obtenus dans le monde 
mariste et ailleurs par l’intercession 
de nos saints, vise à nous encourager 
à la prière, à la prière de demande, 
mais aussi à celle de la gratitude et de 
la louange. La prière est toujours un 
lieu de révélation ; dialoguer avec les 
meilleurs membres de notre famille 
crée l’espace de la connaissance, de 
l’admiration, de la confiance. Avec la 
charité vraie, c’est la seule arme qui 
nous soit donnée pour obtenir des 
grâces et des miracles.

Dieu écoute-t-il ? La prière est déjà une 
grâce, Dieu est avec nous, c’est déjà 
une manière à lui de nous écouter que 
de nous tourner vers lui. Le prier c’est 
déjà se mettre à l’ombre de son amour. 
Nous sommes sûrs que Dieu n’est pas 
un magicien ; il ne veut pas l’être ; mais 
nous sommes encore plus sûrs 
que Dieu est notre Père.

Alors que nous nous souvenons 
des courageux jeunes austra-

liens qui ont répondu à l’appel 
de servir leur pays, il y a presque 
un siècle à Gallipoli, 21 jeunes 
étudiants maristes se sont ren-
contrés au Rosey, Mittagong, pour 
réfléchir à leur vocation de mieux 
servir les autres au 21e siècle.

Les écoles représentées ce wee-
kend étaient: Collège St Grégoi-
re, Campbelltowon ; Collège Ma-
riste, Canberra ; Collège Cerdon, 
Merrylands ; Collège Mariste St 
Patrick, Dundas ; Collège Ma-
riste, Eastwood ; Collège St Fran-
çois Xavier, Hamilton ; Collège 
St Joseph, Hunters Hill ; Collège 
Mariste, North Sydney ; Lycée 
Mariste Parramatta, Westmead ; 
Sœurs Maristes, Woolwich.

Le weekend a été hautement ap-
précié des étudiants et le succès 
de ce forum est largement dû à la 
bonne coordination assurée par 
Julie Sligar et au temps qu’ont 
généreusement consacré les jeu-
nes maristes Darren Fitzpatrick 
et Laurie Lawira. Nous avons eu 
la chance d’avoir des orateurs 
talentueux qui ont donné leur 
temps pour partager leur propre 
histoire vocationnelle : Michael 
et Sarah Gleeson, le Père Paul 
Glanem, ofm, et le Frère Antho-
ny Robertson, fms.

La profondeur du partage et 
l’étroite relation entre les jeu-
nes montrent comment ces éco-
les maristes cultivent des cœurs 
généreux et attentifs qui pri-
vilégient la relation et le sens 
de l’autre. La vocation mariste 
est vivante et active parmi ces 
grands étudiants. 

Australie - Mittagong

XIIe Forum Mariste
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USA : Le cardinal Francis George visite 
le Marist High School in Chicago

Australie - Mittagong

XIIe Forum Mariste

A  l’invitation d’un étudiant 
mariste, Joe Ward, le car-
dinal Francis George de 

Chicago, a rendu visite au Marist 
High School, Chicago, le 10 mai 
2010. Ce qui a inspiré Joe a inviter 
le cardinal c’est que cela fait partie 
des initiatives du Cours Construc-
teurs de Paix, à l’Union Théologi-
que Catholique, à Chicago.

Le cardinal George a célébré 
l’eucharistie avec quatre évêques 
auxiliaires de Chicago, près de 50 
prêtres, diacres, religieux : sœurs 
et frères ; l’Equipe de direction, 
les Frères Maristes et le Corps 
enseignant, comme aussi les 1800 

élèves de l’école. Le cardinal a rap-
pelé aux présents leur appel à être 
des chrétiens authentiques, de 
sorte à être dans le monde catho-
lique des leaders en accord avec 
les enseignements de l’Evangile.

Le cardinal George est actuelle-
ment le président de la Confé-
rence des évêques des Etats Unis. 
Après la liturgie, lui et ses confrè-
res dans l’épiscopat, ont rendu vi-
site à la communauté des Frères ; 
il a été heureux de pouvoir échan-
ger avec les étudiants, les Frères et 
les membres du Corps professoral 
présent.

La tempête tropicale
Agatha au Guatemala

De nouveau la nature nous a mon-
tré son visage le plus laid  : au 

Guatemala il a plu du sable et de 
l’eau abondamment. Le volcan Pa-
caya et la tempête tropicale ont 
grandement affecté le pays entier.

Le dernier rapport officiel du Gua-
temala a indiqué que le nombre de 
morts s’élèverait à 156, tandis que 
les victimes, les sinistrés, les évacués 
et les réfugiés atteindraient plus de 
400.000.

L’organisme de coordination des dé-
sastres, Conred, a précisé que le 
chiffre de morts « est provisoire » 
parce que les travaux de sauvetage 
continuent au niveau national, et 
qu’il reste encore une centaine de 
personnes disparues et 87 blessées. 
Le rapport officiel parle de 135.773 
victimes, 55.614 blessées, 135.394 
évacuées et 36.149 réfugiées dans 
plus de 300 hébergements au niveau 
national.

De plus, 36.149 personnes sont res-
tées sur place malgré le risque de gra-
ves inondations ; 24.472 logements 
ont été endommagés et 5.872 autres 
présentent un grand risque. On a 
compté 18 ponts sévèrement endom-
magés et 100 autres qui doivent être 
réparés, 21 tronçons de route entière-
ment détruits et 52 plus touchés.

Les Frères et les « Hermanitas Ma-
ristas » au Guatemala s’occupent 
des victimes dans les refuges et les 
hébergements, tant dans la zone 6 
de la capitale que dans Chichicas-
tenango où environ 380 personnes 
se trouvent au Centre Mariste.

Le personnel de Fundemar au Salva-
dor soigne les personnes touchées 
par l’ouragan Ida de l’an passé, et de 
nouveau maintenant. Là on a prévu 
de construire cinq logements.
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La vocation laïcale mariste 
et les jeunes

Traditionnellement, le terme ‘vocation’ 
a été presque uniquement appliqué à 

la vie religieuse et sacerdotale. Pour de 
nombreux laïcs, ce terme n’est pas en-
core très clair et ils ont peur de se l’appli-
quer. Nous, Frères, nous avons le devoir 
de les aider à réaliser que Dieu a un appel 
pour tous, et leur expliquer qu’il existe 
aussi une vocation laïcale mariste, selon 
le charisme de Champagnat. Comme la 
vocation du frère, la vocation du laïc ma-
riste est aussi pour la vie entière. C’est le 
grand thème de Autour de la Même Table, 
qui a été reconnu et soutenu par notre 
dernier Chapitre général. Nous devons 
créer une nouvelle culture des vocations 
qui englobe tous les états de vie. On peut 
être Mariste de Champagnat, aujourd’hui, 
quel que soit le genre de vie de chacun, 
et aucune des formes de vie n’est plus 
importante que les autres.

Je suis d’accord avec toi qu’il faut pro-
mouvoir la vocation chrétienne mariste 
des jeunes laïcs, dès l’âge scolaire, sans 
exclure un autre type de vocations d’Égli-
se. Il est normal que nous proposions les 
vocations dont le Seigneur nous a grati-
fiés : elles ne sont pas pour nous mais au 
service de l’Église et du monde. La princi-
pale dimension d’une vocation n’est pas 
la dimension institutionnelle (avoir plus 
de membres) mais la dimension charis-
matique (la vitalité de la mission). Nous 
sommes donc appelés à promouvoir la 
vocation mariste de Champagnat dans 
toutes les manières de vie possible. Le 
premier « humus » de toute vocation se 
trouve dans la vie chrétienne laïcale. Par 
la suite, cette vocation se concrétisera 
petit à petit dans une diversité d’expres-
sions qui auront d’autres noms, canoni-
ques ou pas : vie religieuse, sacerdotale, 
laïcs appartenant à des sociétés de vie 
apostolique, à des instituts séculiers, 
à de différents types d’association des 
fidèles, etc.

Il y a beaucoup de jeunes qui s’intéressent à devenir « JEUNES MARISTES ». Ils veulent être Laïcs maristes, mais ils sont encore 
à l’école ; ainsi je leur ai dit qu’ils peuvent être « Jeunes maristes ». Est-ce qu’il y a des critères particuliers pour les « Jeunes ma-
ristes  » ? Est-ce que vous auriez des exemples de directives pour ce groupe (objectifs, activités, etc.) ?

Pour accompagner les jeunes en discer-
nement du choix de leur vocation chré-
tienne concrète, les groupes de « Jeunes 
Maristes » sont très importants. Il en 
existe pas mal depuis de nombreuses an-
nées dans la presque totalité des Provin-
ces de l’Institut : Remar, Marcha, Pastoral 
des Jeunes Maristes, etc. Nous devons 
leur offrir de bons moyens de formation 
qui les aident à placer Jésus au centre de 
leurs vies. S’ils restent en contact amical 
avec nous et que nous leur permettons de 
bien nous connaître, quelques-uns parmi 
eux se sentiront appelés à être chrétiens 
en suivant le charisme de Champagnat. 
Tant qu’ils sont jeunes, ils ne sont guère à 
même de choisir un « engagement de vie 
définitif ». Aussi faut-il poursuivre leur dé-
marche  de formation au-delà de l’étape 
scolaire, surtout dans la phase «  grands 
jeunes «  ou « jeunes adultes », afin d’ac-
compagner spécialement ceux qui se sen-
tent appelés à être des « adultes chrétiens 
et maristes », ce qui équivaut à être des 
«  laïcs maristes ». 

En ce moment il existe un grand vide de 
formation, dans l’Institut, entre l’étape 
du travail apostolique de la Pastorale 
des Jeunes et celle des adultes laïcs 
maristes, que nous cherchons à déve-
lopper. Nous manquons de processus 
bien organisés avec les jeunes adultes 

(18-30 ans). C’est une étape complexe 
à cause de son instabilité : études 
universitaires, changement de groupes 
de référence et souvent changement 
de ville aussi, relations sentimentales, 
recherche de travail, fiançailles, ma-
riage, recherche d’une situation profes-
sionnelle stable, premiers enfants, etc. 
C’est un défi pour toute l’Église, mais 
spécialement pour ceux qui sont enga-
gés envers des charismes de fondation 
qui, des siècles durant, ont travaillé 
presque exclusivement avec des jeunes 
scolarisés.

Parler de « laïcs maristes », cela sup-
pose de proposer une Pastorale des 
Jeunes Adultes Maristes qui facilite la 
poursuite du travail réalisé à l’étape 
scolaire et nous relie aux engagements 
définitifs de la vie – chrétienne, sociale 
et professionnelle – qui devraient être 
les mêmes. Si l’on n’agit pas ainsi, on 
risque d’anéantir tout le travail de la 
Pastorale des Jeunes : ce sera un travail 
stérile du fait de n’avoir pas accompa-
gné les jeunes aux moments les plus 
délicats de leur vie en ce qui concerne 
la prise des décisions.

(Texte pris du dernier blog du F. Pau Fornells : 
Questions et réponses en chemin « vers une terre 
nouvelle »)


